
	  	  	  	  	  	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  

	  

 

 
 
 
 
 

La vérité sur l’affaire des trois petits cochons   
de Jon Scieszka et Lane Smith 
 

 Je     Je me sentais un peu mieux. Mais je 
n’avais toujours pas de sucre. Alors j’ai marché 
jusque chez le voisin d’à côté. Ce voisin, c’était 
le frère du Premier Petit Cochon. Il était un 
peu plus malin, mais pas beaucoup. Il avait 
construit sa maison en branches. J’ai sonné à la 
maison de branches. 
	  

        Pas de réponse. J’ai appelé : « Monsieur Cochon, Monsieur Cochon, vous 
êtes là ? »  
Il a hurlé : « Va-t-en Loup. Tu ne peux pas entrer, je suis en train de me 
raser les poi-poils de mon petit menton. » 
J’avais à peine touché la poignée de la porte, quand j’ai senti que j’allais 
encore éternuer. J’ai soufflé… Et j’ai soufflé… 
J’ai essayé de mettre la main devant la bouche, mais j’ai éternué un bon 
coup. 
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        Eh bien, croyez-moi si vous le voulez, mais 
la maison de ce type s’est écroulée, exactement 
comme celle de son frère ! 
Quand la poussière s’est envolée, j’ai vu le 
Deuxième Petit Cochon mort comme une bûche. 
Parole de Loup. 
N’empêche. Tout le monde sait que la nourriture 
s’abime si on la laisse traîner dehors. Alors j’ai 
fait mon devoir. J’ai re-dîné. C’était un peu 
comme une seconde portion. 
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